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Introduction
• Lors d’une séparation, la plupart des parents arrivent à s’entendre sur le 

partage du temps parental.

• 7,7 % des dossiers présentent deux demandes divergentes pour la garde et 
le désaccord persiste au terme des procédures dans moins de 3 % des 
dossiers (Biland & Schütz, 2012)

• Les enfants dont la garde est disputée sont à risque: triangulation dans le 
conflit, exposition aux conflits et à la violence conjugale (Ayoub, Deutsch, & 
Maraganore, 1999; Drapeau, Gagné, & Hénault, 2004;  Jaffe, Crooks, & Poisson, 2003; Johnston & Campbell, 
1993)

• Le conflit interparental: fortement associé à l’adaptation des enfants (Amato & 
Keith, 1991; Emery, 1999; Grych, 2005; Hetherington, 1999; Kelly, 1998; Wallerstein & Corbin, 1999)

• Un enjeu de santé publique (Pruett & DiFonzo, 2014)

Présentateur
Commentaires de présentation
La séparation: une réalité fréquente pour les jeunes québécois: Environ 20% des enfants québécois nés à la fin des années 1990 ont vécu la séparation de leurs parents avant la fin de la maternelle

La formation des relations coparentales, dont fait partie le processus menant au partage du temps parental.

Contexte de risque important, surtout que les situations qui se retrouvent en cour sont aussi souvent celle où le climat est susceptible d’être détérioré entre les parents, don’t les situations qu’on appelle “hautement conflictuelles” qui peuvent perdurer pendant plusieurs années et caractérisées par de multiples requêtes. Les situations qui se retrouvent en expertise risquent elles aussi d’être HC puisqu’elles sont requises principalement lorsque: le conflit parental, l’instabilité psychologique d’un parent, les allégations de violence , d’alcoolisme, abus de substances psychoactives. Ainsi, il semble que les experts doivent évaluer des situations particulièrement complexes et sévères.




Problématique
• Le meilleur intérêt de l’enfant (MIE): un 

principe général issu du droit qui est le seul 
critère relatif à la détermination de la garde (D.-Castelli
& Goubau, 2005; Malacket, 2010)

• Distinguer, au travers de multiples possibilités:
▫ la solution la plus favorable au bien-être 

psychologique d’un enfant  (Emery, Otto, & O'Donohue, 2005)

▫ dans le contexte particulier qui caractérise sa 
situation (D.-Castelli & Goubau, 2005; Lavallée, 2005). 

Présentateur
Commentaires de présentation
Lorsque les parents n’arrivent pas à s’entendre sur les modalités de garde ou que le processus de médiation familiale échoue, le tribunal devient vraisemblablement le dernier recours pour trancher cette question. Ultimement, ce sont les juges et les experts qui devront prendre des décisions ou faire des recommandations dans le cadre de l’expertise psychosociale importantes pour l’avenir d’enfants qui se retrouvent au cœur de ce litige. Pour ce faire, ils s’appuieront sur la notion du meilleur intérêt de l’enfant…

Même si ce sont des événements ponctuels dans un processus de séparation: importance symbolique de ces recommandations et décisions: qui a raison et qui a tort. Donc l’interprétation du MIE dans ce contexte est d’une importance cruciale et aura un impact sur l’avenir d’enfants et de parents très vulnérables.

Au cas par cas, en prenant en considération tous les éléments pertinents et en tentant d’appréhender les conséquences de la décision pour l’avenir de l’enfant.



Problématique
• Enjeux autour du principe du MIE:

▫ interdisciplinaires;

▫ sociaux;

▫ scientifiques.

Présentateur
Commentaires de présentation
Interdisciplinaires: prend naissance dans le droit, mais doit être traduit en termes psychologiques ou psychosociaux. Implique la collaboration des professionnels formés en sciences sociales (ts et psy) et ceux formés en droit (avocats et juges).

Sociaux: 
Caractère fortement subjectif permettant l’introduction de valeurs et biais personnels dans la décision, manque d’uniformité dans son application
Principe en constante évolution depuis la fin du 19e siècle, reflète surtout les valeurs d’une société à une époque donnée. 
Utilisé pour masquer les réels enjeux d’un conflit : on prétend défendre l’intérêt de l’enfant, mais cela masque d’autres enjeux: monétaires, récriminations d’ordre personnel, etc.
Des groupes d’intérêt tentent de s’approprier sa définition, on le voit dans les discours des groupes qui défendent les droits des mères et des pères. Le débat autour de la garde partagée qui devrait faire l’objet d’une présomption légale au nom du MIE selon des groupes de défense des droits des pères en est un exemple. 

Scientifiques
Un aspect particulièrement décrié est la possibilité pour les experts de faire des recommandations concernant le partage du temps parental, car cela implique des tâches qui dépassent les connaissances scientifiques actuelles, soit soupeser différents éléments complexes d’une situation et prédire les conséquences des modalités de garde et d’accès. Il est hasardeux, voire impossible, de traduire le MIE en termes psychologiques et psychosociaux, d’y associer un partage du temps parental et de prédire l’évolution et les effets de ces recommandations en se basant uniquement sur des données probantes
la validité des évaluations de garde n’a pas été démontrée et aucune méthodologie pour mener à bien les expertises ne fait consensus malgré l’existence de lignes directrices et de nombreux manuels sur cette question
Plusieurs questions importantes en lien avec la détermination de la garde et des droits d’accès sont encore mal éclairées par la recherche, notamment les liens entre partage du temps parental et adaptation dans des situations particulières: haut conflit, enfant très jeune, lorsque les modalités de garde sont imposées plutôt que décidées par les parents… 

Le MIE est une notion cruciale parce que centrale dans les décisions, fréquemment invoquée, mais rarement définie. 

En l’absence de normes claires et rigides ou de certitudes scientifiques, l’interprétation du MIE est donc susceptible de s’appuyer sur certains a priori et opinions personnelles à propos de ce qui est « bien » pour un enfant. Il est donc raisonnable de croire que la pratique de ces professionnels est au moins en partie teintée par les représentations et caractéristiques personnelles de ces individus. Le MIE est donc interprété non seulement à l’aide d’un savoir spécialisé, mais aussi via un « savoir de sens commun » ou, autrement dit,  à travers la représentation sociale de ce principe. 

C’est cette prémisse qui est à la base de la thèse. Dans un contexte de séparation hautement conflictuelle : 

Quelle est la représentation sociale des juges et des experts concernant le principe du meilleur intérêt de l’enfant dont la garde est contestée?




Méthodologie
• Recherche qualitative
• Entretiens semi-dirigés (durée moy.: 1h40)
• Association libre, identification des débats et 

prises de position, exemples de la pratique 
(dernier dossier)

• Stratégies d’analyse: analyse de contenu 
thématique, matrices et formation de catégories 
conceptualisantes (Miles & Huberman, 2003; Paillé & Muchielli, 2008)

Présentateur
Commentaires de présentation
D’abord, mieux comprendre le contexte de leur pratique… et accent mis sur les séparations “à risque”

Catégories conceptualisantes: à l’aide de notes analytiques, permettent de nommer des phénomènes plus globaux, de dépasser la description du contenu pour amorcer une théorisation.



Échantillon (N = 27)

▫ 11 juges de la Cour supérieure 
 6 femmes, 5 hommes
 Âgés de 55,4 ans en moyenne 
 Nommés à la Cour supérieure depuis 7,6 ans en 

moyenne

▫ 16 experts: 
 9 travailleurs sociaux, 7 psychologues 
 11 femmes, 5 hommes
 Âgés de 51,3 ans en moyenne 
 14,9 années de pratique en moyenne

Présentateur
Commentaires de présentation
Échantillonnage par quotas et boule de neige

Il est à noter que les experts recrutés exercent en bureau privé, reçoivent leurs mandats d’un centre jeunesse, sont contractuels pour un centre jeunesse ou combinent pratique privée et piges.

Population mobile: toutes les régions du Québec sauf Nord du Québec

Niveaux de pratique variés

Limite: analyse du discours et non des pratiques, donc aucun lien direct ne peut être tracé entre le discours et les décisions réelles ou recommandations

Force: diversification de l’échantillon et atteinte de la saturation des données: vers la fin de la collecte de données, aucune information nouvelle (nouveau point de vue sur les débats ou nouveau thème) n’était exprimée (Pires, 1997). De plus, le dernier dossier effectué par les répondants qui était relaté en entrevue ou des exemples de la pratique ne faisaient qu’illustrer de façon différente des phénomènes déjà identifiés.




Résultats



Sens donné au MIE en contexte de 
séparation HC
Centré sur la réponse aux besoins
psychologiques:

▫ Continuité
Préserver ce qui répond aux besoins de l’enfant dans son environnement
actuel.
Continuer d’avoir accès à ses deux parents (n=19)

▫ Protection
Contrer les risques, particulièrement ceux associés à la séparation hautement
conflictuelle: tenir les enfants éloignés du conflit, améliorer la communication 
entre les parents (n=18)

Présentateur
Commentaires de présentation


Les premiers mots qui viennent spontanément en tête. « Dans un contexte de séparation hautement conflictuelle, quels sont les premiers mots qu
i vous viennent spontanément en tête à propos du meilleur intérêt de l’enfant? »

la séparation ne devrait pas représenter une coupure dans la vie de l’enfant. Il faut donc perturber le moins possible son quotidien et ses liens affectifs et ce, malgré les changements inévitables reliés à la séparation

Il est alors impératif d’abaisser le niveau de conflit entre les parents, d’améliorer leur communication ou encore de tenir l’enfant éloigné du conflit; de lui faire retrouver une certaine paix ou insouciance



Principes organisateurs de la représentation 
sociale du MIE et débats associés

Parole de 
l’enfant

Garde partagée
Recomposition
Déménagement
Bébés et jeunes

enfants

Dépendance et 
santé mentale

Autonomie

Continuité : 
statu quo

Continuité :
2 parents

ProtectionAliénation parentale

Présentateur
Commentaires de présentation
L’identification des débats permet désormais de raffiner notre compréhension de ce que ce principe signifie lorsqu’il doit être appliqué à des situations épineuses. Des principes qui se retrouvent  en compétition lors de la détermination de la garde ou des droits d’accès ressortent de ces débats et sont donc susceptibles d’organiser la représentation du MIE.

La continuité dans la vie de l’enfant devrait être soutenue. Cette continuité peut néanmoins prendre deux avenues : la continuité qui va dans le sens du maintien des liens avec ses deux parents et la continuité qui va dans le sens du statu quo, soit du maintien de l’enfant dans son milieu d’origine ou, par exemple, auprès du parent qui s’est principalement occupé de lui lorsque les responsabilités parentales ont été assumées majoritairement par un seul parent par le passé. Ces deux aspects entrent clairement en contradiction dans l’interprétation du MIE, particulièrement lorsqu’il s’agit de trancher certains débats : par exemple, quels droits d’accès seraient appropriés pour un bébé de 4 mois qui devrait, idéalement, développer un lien d’attachement avec son père, mais qui vit avec sa mère depuis sa naissance? Comment évaluer les avantages et les inconvénients de la garde partagée ou prendre une décision lors du déménagement d’un parent dans un endroit trop éloigné pour qu’un partage équilibré du temps parental puisse se faire? La question de la continuité oscille donc constamment entre deux forces contraires : un statu quo sécurisant et des changements qui sont nécessaires pour le maintien des liens avec les deux parents. En ce sens, la recomposition familiale peut générer des conflits entre les acteurs en raison de la résistance à intégrer de nouvelles figures parentales et des changements supplémentaires dans la vie de l’enfant. 
Le principe de protection qui a été mentionné lors de l’exploration spontanée du principe de MIE suppose qu’il faille préserver l’enfant de certains risques causés par le conflit parental. Selon ce principe, il importerait également de protéger l’enfant d’un parent qui éprouve de graves difficultés qui l’empêchent de remplir adéquatement son rôle, comme dans les situations où un parent a d’importants problèmes de santé mentale. Cependant, une question se pose à cet égard à propos de l’importance des liens qui le lient à ce parent qui, eux aussi, devraient être préservés, suivant le principe de la continuité des liens avec les deux parents.
Enfin, un dernier principe en lien avec la parole de l’enfant semble émerger et a trait à l’autonomie, principe selon lequel le MIE de l’enfant correspond aussi parfois à ce que l’enfant (ou l’adolescent) souhaite et qu’il est en droit d’exprimer au juge ou à l’expert. Dans un conflit de garde, il y a cependant un malaise à impliquer l’enfant dans le processus décisionnel. Des incertitudes à ce propos peuvent prendre différentes formes : À partir de quel âge l’enfant a-t-il la maturité nécessaire pour exprimer un point de vue et bien comprendre les enjeux en présence? Est-il indûment influencé par un parent lors de l’expression de son point de vue? De quelle façon  peut-on entendre un enfant sans qu’il se sente intimidé ou placé en conflit de loyauté? Etc. Il y a donc une tension réelle entre la prise en compte de la parole de l’enfant qui respecte le principe d’autonomie et sa protection dans le contexte à risque du conflit de garde.

Enfin, l’aliénation parentale est un débat particulier qui touche aux différents principes susmentionnés, ce qui pourrait expliquer que cette problématique soit mal comprise et mal interprétée de l’avis de plusieurs répondants. En effet, l’enfant aliéné d’un parent s’oppose aux contacts avec un parent, ce qui implique l’opposition des principes d’autonomie et de continuité des liens avec les deux parents. De plus, dans ce contexte, l’enfant est la victime du conflit entre ses parents (principe de protection), mais des solutions trop radicales (ex. un renversement de garde) soulèvent d’autres enjeux comme le déracinement d’un enfant de son milieu et de ses liens d’attachement principaux (principe du statu quo). 



Les prises de position
1) La garde des bébés et des très jeunes enfants
2) L’importance du premier pourvoyeur de soins
3) La stabilité de l’enfant vs. le maintien des liens avec 
les deux parents
4) La communication et la coopération minimale
entre les parents pour l’établissement d’une garde
partagée
5) La violence conjugale
6) Le souhait de l’adolescent quant aux modalités de 
garde et d’accès

Présentateur
Commentaires de présentation
Je demandais aux répondants s’ils avaient une opinion personnelle sur les débats només spontanément ou à partir d’une liste de débats que j’avais que je leur soumettais. Même s’il y a des débats, semble parfois difficile de se positionner, préfèrent voir au cas par cas… par contre 6 débats sont ressortis comme générant certaines prises de position.



La garde des bébés et des très jeunes
enfants

Continuité: statu quo Continuité: 2 parents

La garde partagée 
est parfois 
appropriée (n=3)

Accès courts/ 
fréquents/croissants 
(n=15)

La garde partagée 
n’est pas 
appropriée (n=4)

Présentateur
Commentaires de présentation
De plus en plus de situations où il y a un enfant très jeune, un bébé. Parfois, la rupture a eu lieu avant la naissance. Des ex-conjoints qui ont très peu vécu ensemble, n’ont donc jamais collaboré sur le plan parental.
La position majoritaire: une position de compromis



L’importance du premier pourvoyeur 
de soins

Continuité: statu quo Continuité: 2 parents

Favoriser principal 
pourvoyeur de 
soins (n=2)

Laisser la chance à 
l’autre parent de 
s’impliquer (n=11)

Je me rends compte qu'il y a des cas assez typiques, où la 
première figure parentale, la principale figure d'attachement 
de l'enfant, c'est la mère, parce qu'on est dans un modèle 
traditionnel ou quasi traditionnel, où la mère va, par exemple, 
prendre un congé maternité prolongé. Puis pour compenser la 
perte de revenus, le père va travailler comme un forcené […]. 
Et là, rendu à l'éclatement du couple, on va essayer de faire 
passer le père pour un père absent, pour un mauvais père […] 
Et moi, j'ai de l'empathie pour ces situations-là et l'idée n'est 
pas de blâmer la mère, mais c'est de voir ce qu'on peut faire 
pour le père aussi. (ju10)

Présentateur
Commentaires de présentation
Le parent qui a fait ses preuves… qui s’est occupé de l’enfant VS donner le chance au coureur, après une séparation, l’entente qui avait lieu dans le couple sur le partage des tâches parentales doit être redéfinie.



La stabilité de l’enfant

Continuité: statu quo Continuité: 2 parents

Stabilité dans les 
liens avec les 2 
parents (n=7)

Stabilité dans le 
sens du statu quo 
(n=4)

[…] j’ai deux petits garçons justement, de deux ans et trois ans, 
maman se sépare, elle déménage à deux heures de route de chez 
papa. Les petits garçons ont toujours vécu avec les deux parents et là 
madame, elle ce qu’elle veut, c’est une fin de semaine sur deux pour 
le papa […] j’ai statué une garde partagée, une semaine, une 
semaine. […] ces garçons-là, leur père, c’est la fin du monde, c’est leur 
idole, c’est leur modèle, c’est un papa extraordinaire et une maman 
extraordinaire, vraiment là. (ts5)

Présentateur
Commentaires de présentation
Stabilité physique de l’enfant, qui a pris principalement soin de l’enfant, de la disponibilité réelle des parents, des besoins de l’enfant qui s’adapte déjà à un changement important (la séparation) et qu’on ne doit pas perturber davantage. 

VS

Stabilité des liens (extrait)



La communication et la coopération
minimale pour l’établissement d’une
garde partagée

Protection Continuité: 2 parents

La garde partagée n’est pas 
appropriée/a peu de chances de 
fonctionner  lorsque l’enfant est 
fortement triangulé dans les 
conflits (n=3)

Le conflit ou le manque de 
communication ne sont pas 
des raisons suffisantes pour 
éviter une garde partagée 
(n=16)

Présentateur
Commentaires de présentation
Selon ce point de vue, la qualité des liens parent-enfant devrait primer sur d’autres considérations. 

La communication peut être “forcée” (courriels, textos, cahier de communications, agenda parental, etc.).

nomment différentes solutions pour éviter que les parents se parlent directement ou se voient (ex. la garde parallèle, l’échange de garde après une journée de garderie ou d’école, etc.) 

Saboter la communication: stratégie souvent employée pour éviter une garde partagée… (n=6)







La violence conjugale

Protection Continuité: 2 parents

Les « vrais » cas sont rares /  
un conjoint violent n’est pas 
nécessairement un mauvais 
parent /les allégations sont 
souvent fausses ou exagérées 
(n=12)

Violence et capacités
parentales ne doivent
pas être dissociées
(n=4)

[…] on a beaucoup de pères qui vont en visite supervisées suite à une 
séparation ou au moment de la séparation, parce qu'il y a de la violence 
conjugale reconnue ou à tout le moins, en procès. Et moi, j'ai bien de la 
misère avec ça, parce que je pense qu'on prive les enfants de quelque 
chose qui est assez important. Et souvent on va entendre que, par 
exemple, dans les ressources de mères violentées, les enfants sont très 
déstructurés. Bien oui, mais il y a non seulement une rupture, mais la 
disparition d'un parent, qui peut-être, avait le rôle d'autorité dans la 
maison. (psy 6)

Présentateur
Commentaires de présentation
Le maintien des liens avec le parent qui a été violent vs la protection des victimes: le dilemme

Ce qui est vu : violence situationnelle (initiée par les deux ex-conjoints sans domination claire d’un conjoint envers l’autre) ou ponctuellement reliée à la crise entourant la séparation (donc pas de pattern ou un historique de violence conjugale). Pas ou très peu de violence appelée terrorisme intime où il y a domination et contrôle de la part du conjoint et qui demandent des mesures de sécurité beaucoup plus soutenues.

Selon un autre point de vue dans une logique allant davantage vers la protection: tendance à croire qu’un parent qui a été violent envers une conjointe pourrait être aussi inadéquat envers ses enfants, il est davantage question des risques reliés à l’exposition à la VC.

Préoccupant pcq: Les connaissances (encore modestes) dont on dispose concernant la prise en compte de la violence conjugale lors du partage du temps parental nous montre que la VC a tendance a être sous-détectée et que les mesures visant à protéger les personnes qui ont subi la violence (restriction des droits d’accès au parent qui a été violent, droits d’accès supervisés, etc.) seraient sous-utilisées.  



Le souhait de l’adolescent

Autonomie Protection + Continuité: 2 parents

L’adolescent n’a pas la 
maturité nécessaire pour 
décider de ses modalités de 
garde (n=10)

Le choix de l’adolescent 
doit généralement être 
respecté (n=11)

Présentateur
Commentaires de présentation
Beaucoup de répondant vont affirmer que les enfants et adolescents ne veulent pas avoir le poids de décider avec qui ils vont vivre et sont bien soulagés d’apprendre que la décision ne leur appartient pas. Cependant, dans les cas où un adolescent exprime une préférence ou un choix, la sitaution est plus délicate et suscite des prises de position opposées.

Difficile d’imposer une décision à un grand ado, peut être en rébellion.
Les ados savent généralement ce qui est bon pour eux, ont cette maturité.

VS.

Sur le plan du développement, un ado peut être impulsif, ne pas bien mesurer les conséquences de ses gestes et décisions. Il est psychologiquement nocif de lui donner ce genre de pouvoir, renversement des pouvoirs dans la famille qui crée un déséquilibre, peuvent tirer avantage du conflit pour obtenir des libertés et permissions qui ne sont pas appropriées pour leur âge.



Variations selon l’insertion sociale?
• Peu de différences (homme/femme, niveau

d’expérience)

• La stabilité dans le sens du statu quo et 
l’autonomie de l’adolescent sont davantage des 
points de vue de juges. 

Présentateur
Commentaires de présentation
La catégorie professionnelle laisse entrevoir que:

Sans en faire une règle générale

Stabilité plus comprise en termes “physique”: stabilité de la routine et de l’environnement
Autonomie: reconnaître les droits et libertés de l’ado qui ne sont pas ceux de l’adulte, mais qui doivent de + en + être considérés. Surtout pour les jeunes de 14 ans et +.



Quelles sont les questions qui 
subsistent?
• Dans quelles conditions (âge de l’enfant, niveau 

et nature du conflit interparental, etc.) différents 
plans parentaux (garde partagée, garde 
exclusive, transitions fréquentes ou non d’un 
milieu à l’autre, etc.) soutiennent ou non 
l’adaptation de l’enfant et celle des membres de 
sa famille?

• Comment vont les jeunes pour qui une décision 
de garde a été prise par le tribunal?

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour atténuer les débats et controverses

Manque de connaissances sur les conséquences des décisions ou recommandations sur la vie de l’enfant et de sa famille. Formulé simplement, il est en effet légitime de se demander si de bonnes décisions sont prises pour ces jeunes (en expertise et en cour) et si les familles disposent de services suffisants et efficaces pour faire face à leurs difficultés.



Période de questions
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